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Le temps est comme suspendu. 
Par la fenêtre de son bureau, au 
siège des Transports publics 
genevois (TPG), au Bachet-de-Pe-
say, Denis Berdoz regarde la route 
et la ligne de tram en contrebas. 
Trois jours avant la rentrée, il s’in-
terroge: «Pendant le semi-confi-
nement, nous sommes descendus 
à 15% des clients que nous trans-
portons en temps normal. Nous 
sommes remontés, depuis, à 80%. 
Nous faisons tout pour revenir au 
niveau d’avant la pandémie. Diffi-
cile de savoir quand nous y arrive-
rons.» A fortiori si la Suisse met la 
France sur sa liste rouge.

Voilà pour le court terme. Et 
après? Quelle influence la crise 
aura-t-elle sur la stratégie 2030 
de l’entreprise? «Sur le fond, elle 
n’est pas remise en question.» L’ob-
jectif affiché est de décarboner à 
100% une flotte qui fonctionne 
déjà pour moitié à l’électricité. 
Les fameux bus TOSA à recharge 
rapide, développés par ABB Séche-
ron, illustrent l’esprit pionnier des 
TPG. Ils sont aujourd’hui une dou-
zaine sur les quelque 400 véhicules 
en circulation à Genève. Mais il ne 
faudrait pas qu’une baisse durable 
des recettes et l’inévitable dété-
rioration des finances publiques 
ralentissent la transition.

Chez Peugeot-Citroën
S’il est une constante dans la 

vie de Denis Berdoz, c’est bien la 
mobilité. Sur quatre roues, dans 
les airs, sur les rails… A peine 
diplômé de l’EPFL en méca-
nique, au milieu des années 1980, 
le jeune ingénieur a eu le choix 
entre deux postes dans l’auto-
mobile. Chez BMW en Allemagne. 
Ou chez Peugeot-Citroën près de 
Paris. Il choisit l’offre du fabricant 
français qui le propulse d’emblée 
chef de projet avec comme mis-
sion de développer un moteur de 
A à Z. Il en développera deux avant 
de revenir en Suisse.

«En 1989, je tombe sur une inter-
view de Nicolas Hayek qui annonce 
son rêve de construire une petite 

voiture électrique urbaine capable 
d’embarquer deux passagers… et 
une caisse de bière», raconte ce 
grand lecteur de journaux et de 
magazines. Denis Berdoz écrit 
au charismatique PDG de Swatch 
Group [SMH à l’époque], il est 
engagé et déménage bientôt dans 
la région biennoise avec sa famille.

Ce sera l’aventure Swatchmo-
bile, qui donne bientôt lieu à un 
partenariat avec Daimler Benz et 
à la naissance de la Smart. Entre-
temps, les ambitions ont été revues 
à la baisse. D’une vision électrique, 
on est retourné au moteur ther-
mique. Une des raisons du divorce 
avec le groupe allemand. «L’auto-
mobile, c’était un peu la danseuse 
du patron, se souvient-il. Chaque 
vendredi après-midi, nous avions 
avec lui une séance consacrée à 
ce projet visionnaire. C’est-à-dire 
une fois qu’il avait fini de s’occu-
per d’horlogerie.»

Cette rencontre marquante sera 
suivie d’une autre, avec Jean-Pierre 

«L’automobile, c’était un peu la danseuse de Nicolas Hayek. Le vendredi, nous avions 
avec lui une séance consacrée à la Smart. Quand il avait fini de s’occuper d’horlogerie»

La mobilité  
en fil rouge

DENIS BERDOZ

Le directeur général des Transports 
publics genevois vise une flotte 100% 
électrique à l’horizon 2030, composée 

de trams, de trolleys et de bus.  
Mais pour cela, il faut innover.  

Avec ce mantra: multimodalité

ALAIN JEANNET
t @alainjeannet

Jobin, le directeur général de l’Aé-
roport de Genève, qu’il rejoint 
comme membre de la direction 
en 1995. «J’ai été impressionné par 
son empathie envers ses collabora-
teurs. Il faut dire que nous avons 
vécu une période assez folle.» En 
1996, Swissair supprime les vols 
long-courriers au départ de Coin-
trin, et en octobre 2001, c’est la tra-
gédie du grounding. Denis Berdoz 
sera d’ailleurs le délégué du canton 
de Genève au sein de la task force.

Ces douze années lui donnent 
aussi une première expérience 
du public. Et s’il repart dans le 
privé comme directeur de l’entre-
prise Mauerhofer & Zuber à Lau-
sanne, il n’hésite pas une seconde 
quand un chasseur de têtes l’ap-
proche pour reprendre les TPG. Il 
reste dans le domaine de la mobi-
lité. Il répond à une envie crois-
sante d’être au service de la col-
lectivité et d’un développement 
plus durable. Lui qui a commencé 
sa vie professionnelle par déve-

lopper des moteurs de voiture 
est catégorique: l’automobiliste 
exclusif est une espèce en voie de 
disparition. Le mantra synonyme 
d’avenir: multimodalité.

Ce qui parle tout particulière-
ment à son âme d’ingénieur, c’est 
la possibilité désormais d’inté-
grer les différents moyens de 
déplacement grâce à la numéri-
sation. L’application Zengo maté-
rialise cette ambition: transports 
publics, taxis, voitures en par-
tage… Et comme Genève a enfin 
désembourbé le dossier des vélos 
en libre-service, on peut même 
imaginer que les deux-roues 
fassent bientôt partie de l’offre.

Souffler, replonger…
On ne sait pas, en revanche, quand 

les voitures autonomes entreront 
dans nos vies. Leurs zélateurs les 
plus enthousiastes ont d’ailleurs 
revu leur ferveur à la baisse. Ce 
qui n’empêche pas les TPG de par-
ticiper au consortium Avenue, sous 
l’égide de l’Union européenne. Ce 
projet vise à développer et tester un 
système de navettes autonomes à la 
demande, sur un site hospitalier à 
Thônex. L’Office fédéral des routes 
(Ofrou) vient d’ailleurs de lui don-
ner son feu vert. Et comme le patron 
veut partager cette expérience (et 
beaucoup d’autres) à l’échelle natio-
nale, il devrait œuvrer bientôt au 
comité de l’Union suisse des trans-
ports publics.

La mobilité, chez Denis Berdoz, 
se conjugue enfin avec loisirs: ski 
et VTT («pour la vitesse»). Et ran-
donnée. Au front sans répit dès 
le mois de mars, il a avalé des 
dizaines de kilomètres à pied cet 
été. En compagnie de sa femme, 
pharmacienne de profession et, 
comme lui, hypersollicitée pen-
dant la pandémie. Une traver-
sée du canton de Vaud. Et une 
autre semaine pour relier Bel-
linzone à Mendrisio. Marcher à 
deux, rattraper des semaines de 
dingues, passées chacun de son 
côté. Reprendre son souffle avant 
de replonger. n

FRANCESCA SERRA

Le lobster roll vient de Nouvelle-Angleterre où 
cet en-cas très populaire est servi dans les innom-
brables petits snacks au bord de l’océan. Sur ces 
côtes, les crustacés ne représentent pas un pro-
duit de luxe, mais un ingrédient de base de la 
cuisine locale. Ici, le fameux sandwich fait par-
tie du monde de la street food de luxe, que Julien 
Groslier et Christophe Lagnier proposent depuis 
2017, en tournée avec leur joli fourgon Peugeot J7.

Leur recette emblématique et une ambiance 
funky se transposent désormais dans un nouveau 
décor au cœur du quartier des Pâquis, à Genève. 
Mur en béton brut et chaises en formica: l’établis-
sement joue la carte de la sobriété et se permet un 
petit clin d’œil maritime avec le bar peint en blanc 

et une équipe en t-shirt marinière. Dans le res-
taurant, qui a ouvert ses portes le 4 juin dernier, 
la carte est courte mais inventive. On déguste de 
la chair de homard fourrée dans un pain brioché 
artisanal toasté au beurre citronné, comme un 
pain perdu, et garnie de pickles d’oignon rouge, 
de salade de céleri et de mayonnaise maison. Il 
existe également une version à base de crabe des 
neiges, avec fenouil, radis et mayonnaise épicée. 
Ces sandwichs gourmands et réconfortants s’ac-
compagnent de chips aromatisées à la truffe ou 
de coleslaw maison.

Le homard est aussi décliné dans des recettes 
plus estivales: en bowl, autour d’un riz vinaigré, 
edamame, betterave et avocat – ou en version 
salade César. Pour les entrées, on a un gaspacho 
accompagné d’une tartine de rillettes de sardines 

ainsi qu’une salade de poulpe avec olive de Kala-
mata, patates, ail rose et cacahuètes grillées.

«Nos lobsters viennent tout droit de Gaspésie, 
d’une pêcherie durable qui respecte les saisons 
et l’écosystème», assurent les gérants. «Pour 
compléter le homard, nous travaillons chaque 
mois sur une nouvelle recette avec des produits 
d’exception, araignées de mer, langoustes, écre-
visses, féras du Léman ou même du caviar suisse 
pour régaler la clientèle de nouvelles saveurs.»

Du poulpe laqué à l’érable et à la queue de lan-
goustine snackée avec combava et caviar, les 
suggestions du moment se succèdent au gré des 
envies et des saisons. n
Lobster & Co, rue de Fribourg 13, Genève, 
tél. 022 900 00 76, lu-sa 12-22h non-stop,  
www.lobsterandco.com

La crème des crustacés 
dans un sandwich

PROFIL
1962 �Naissance à Lausanne.
 
1983 �Rencontre celle qui 
deviendra sa femme et avec 
laquelle il aura trois filles.

1986 �Après des études à 
Carnegie Mellon University (USA) 
et à l’EPFL, diplôme d’ingénieur 
mécanicien et premier emploi 
chez Peugeot-Citroën à Paris.

1990 �Retour en Suisse pour 
entamer l’aventure du véhicule 
Swatchmobile/Smart puis,  
cinq ans plus tard, premier 
«aller-retour» parapublic-privé  
à l’Aéroport de Genève  
puis à la tête de l’entreprise 
Mauerhofer & Zuber.

2015 �Prend la direction générale 
des Transports publics genevois.

Un jour, une idée

Les portraits de la dernière page 
du «Temps» sont consacrés  

aux personnalités distinguées 
dans le cadre de l’édition 2020  

du Forum des 100.

Date et lieu de l’événement

Vendredi 25 septembre 2020  
◆ 8h00 — 17h00 ◆

Swisstech Convention Center, 
Lausanne

Thème
Post-covid: la technologie  

peut-elle nous sauver?

Informations
www.forumdes100.ch
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